
pierre bourdieu 
et 1. boltanski, r. castel, j.-c. chamboredon 

un art moyen 

essai sur les usages sociaux 
de 1a photographie 

deuxieme edition 

LES EDITIONS DE MINUIT 



sommaire 

1NTRODUCTION 

L'etude de 1a pratique photographique et de la signification 
de l'image photographique est une occasion privilegiee de 
mettre en oeuvre une methode originale tendant a saisir dans 
une comprehension totale les regularites objectives des con­
duites et l'experience vecue de ces conduites. 

·PREMIERE PARTIE 

Chapitre premier 

Culte de l'unite et differences cultivees . . . . . . . . . . p. 31 

L'explication de 1a pratique photographique par l'univer­
salite d'un « besoin » de photographies prend l'effet pour 1a 
cause. 
I. - La pratique photographique, indice et instrument d'in-

tegration . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 38 
La pratique photographique est fonction de l'integration de 

la famille en meme temps qu'elle a une fonction d'integration 
au titre de rite de solennisation. 
II. - Occasions de pratique et pratique d'occasion . . p. 54 

Determinee par sa fonction familiale, la pratique photo­
graphique est communement associee aux temps forts • de la 
vie familiale et ne saurait, sans contredire sa fonction, s'af­
franchir des occasions qui 1a determinent et se transformer 
en pratique autonome. 
III. - Devots ou deviants? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 64 

La pratique affranchie de 1a fonction familiale se rencontre 
chez les sujets les moins integres et apparait souvent comme 
une forme d'expression de la deviance. Elle se definit le plus 
souvent par le refus des normes qui determinent, pour chaque 
classe sociale, la qualite et l'intensite de 1a pratique. 
IV. - Distinctions de classe et classe distinguee . . . . p. 73 

A la difference des autres pratiques culturelles, 1a photo­
graphie est devalorisee par sa divulgation en sorte que les 



12 UN ART MOYEN 

attitudes des differentes classes sociales a l'egard de cette 
pratique obeissent a la logique du snobisme comme recherche 
de la difference pour 1a difference. 

Chapitre II 

La definition sociale de la photographie p. 107 

I. - Unart qui imite l'art . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 107 
Seul un realisme naif fait tenir pour realiste la representa­

tion photographique du reel ; si celle-ci apparatt comme obiec­
tive c'est que les regles qui en definissent l'usage social sont 
conformes a la definition sociale de l'objectivite. 
II. - « Le gout barbare » . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 113 

L'esthetique populaire qui s'exprime dans la production 
photographique ou a propos des photographies est l' envers 
d'une esthetique kantienne; elle subordonne toujours 1a pro­
duction et l'utilisation de l'image et l'image elle-meme a des 
fonctions sociales. 
III. - La hierarchie des legitimites . . . . . . . . . . . . . . p. 134 

Nombre d'attitudes que suscite la photographie s'expli­
quent par le fait qu'elle se situe a mi-chemin entre les pra­
tiques vulgaires et les pratiques nobles. 

DEUXIEME PARTIE 

A cote de la grande masse des utilisateurs de la pho­
tographie qui realisent dans leur conduite la verite sociale de 
1a photographie sans l'apprehender comme telle, les groupes 
qui seront etudies ici ont en commun de rompre avec l'adhe­
sion naive a la definition sociale de la photographie qui ne se 
rappelle jamais mieux que lorsque l'on essaie de s'en jouer 
ou d'en jouer. 

Chapitre premier 

Ambitions esthetiques et aspirations sociales . . . . . . p. 144 

Si tous les adherents d'un photo-club ont en commun de 
vouloir rompre avec les usages courants de la photographie, 
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ils ne donnent pas tous la meme justification a leur nouvelle 
pratique. 
1. - L'impatience des limites . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 147 

Dans une societe dominee par le modele de l'art tradi­
tionnel ( et par les groupes qui tendent a en monopoliser 
l'usage), l'activite des photos-clubs se pense par reference a 
la peinture. C'est moins pourtant la tentative pour imiter cet 
art que l'effort pour etre digne -d'une certaine image de sa 
fonction sociale qui inspire la pratique photographique. 
II. - Les patiences du metier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 1.59 

Dans les clubs a recrutement plus populaire, la reference a 
l'art s'estompe au profit de la justification techniqu~ Bien 
que la photographie n'y soit pas davantage a elle-meme sa 
propre fin, on peut se demander neanmoins si l'acceptation 
franche de l 'appareil et des manipulations ne reactualise _ pas 
une attitude perdue a l'egard de la culture qui faisait sa place 
aux « arts mecaniques ». 

Chapitre II 

La rhetorique de la figure p. 

Utiliser la photographie pour temoigner des evenements 
reels et les transmettre par la presse parait conforme a la 
definition sociale de l'activite photographique. 

173 

1. - Le periodique et l'instantane . . . . . . . . . . . . . . . . p. 175 
Les photographes de France-Soir s'efforcent de montrer 

l'evenement en train de s'accomplir et de produire des images 
« objectives ». Pour les photographes de Paris-Match, la 
photographie doit etre « synthetique » et « symbolique » ; 
aussi s'accommodent-ils de scenes reconstituees apres coup, 
au lieu de photographies prises sur le vif, et parfois meme 
les recherchent parce qu'il est plus facile d'y faire apparaitre 
des symboles. 
II. - Allusion et ellipse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 183 

France-Soir et Paris-Match se differencient d'abord par leur 
periodicite. La distance temporelle qui separe chaque journal 
des evenements qu'il rapporte doit etre mesuree en valeur 
relative. Le symbolisme tel que l'utilise Paris-Match est 
avant tout une ellipse. 
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III. - La parade de l'objectivite . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 188 
lmposee par les necessites propres a la presse, la pho­

tographie composee ne se donne jamais pour la photographie 
d'une mise en scene. Le flou constitue la qualite dominante 
de la photographie de quotidien parce qu'il est le garant de 
son authenticite. 

Chapitre III 

Trompe-l'oeil et faux-semblant . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 189 

Comment retrouver l'unite de signification d'un double 
objet d'etude, 1a photographie et le photographe -publi-
citaires? • 

I. - Un genre de compromis . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . p. 200 
Entre les genres industriel et artistique, la photographie 

publicitaire eprouve quelque difficulte a trouver sa speci-
ficite. La pratique admet de larges· champs de variation, mais 
reste soumise a la necessite de faire coincider dans l'oeuvre 
le realisme photographique et la suggestion publicitaire. 
II. - Les doubles ieux ....................... -. p. 207 

La publicite profite du credit de realisme dont jouit la 
photographie pour y glisser une intention qui sera acceptee 
comme realiste. Un tel double jeu est typique de toute 
expression publicitaire, mais le slogan verbal autorise une 
rhetorique plus libre que la figure qui doit toujours rester 
representative. 
III. - Le message code .. ... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 211 

La photographie publicitaire fonde son efficacite sur l'offre 
d'une image accessible a ses s_pectateurs et socialement « si­
tuee » plutöt que; sur l'impregnation du subconscient et 
remplit une fonction eminemment allegorique. 

Chapitre IV 

Art mecanique, art sauvage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 219 

I. - Situation unique et lieux communs •............ p. 221 



SOMMAIRE 15 

L' abondance des theories et des discussions esthetiques re­
vele a travers la recurrence des problemes et l'uniformite des 
reponses 1a conscience de l'opposition a la definition sociale 
de la photographie. 

II. - Une creation indecise et une esthetique decisoire p. 224 
Parce que la perception discontinue et selective des mo­

ments de l'acte photographique autorise les ambiguites de la 
creation, l'intention artistique, toujours en question, peut 
s'apparaitre comme obeissance aux determinations imposees 
par l'automate et fidelite aux ceuvres proposees par la nature. 
Elle s'affume en decretant un systeme rigoureux et arbitraire 
de normes et d'interdits. 

III. - Reminiscence esthetique et appartenance sociale p. 234 
Contraints par l'incertitude de l'image photographique de 

demander a des traditions esthetiques la definition d'une hie­
rarchie d'objets valorises, les esthetes se caracterisent d'abord 
par leur rapport aux groupes qui constituent ces traditions. 

Chapitre V 

Hommes de metier ou hommes de qualite p. 

Les photographes insistent sur la faible cohesion de leur 
profession. On peut en chercher la raison dans l'analyse des 
attentes qui precedent l 'entree dans la profession de photo­
graphe et de celles qui lui survivent. 

1. - L' attente de la pro/ ession et les attentes des pro/ es-

245 

sionnels . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 247 
La diversite des attitudes des photographes a l'egard de 

leur activite masque en fait la diversite des conditions ob­
jectives dans la profession qui tient elle-meme a la persistance 
des differences liees a l'origine sociale. 
II. - Les bonnes manieres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 263 

Parce que la reussite en photographie est liee a la photo­
graphie des objets valorises et au contact avec des milieux 
prestigieux, seule 1a prise en consideration des « manieres • 
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et de la « classe •, heritage social par excellence, permet 
de saisir les modalites de l'action de l'origine sociale sur les 
situations professionnelles. 

CONCLUSION 

C'est seulement apres avoir analyse les usages sociaux de 
la photographie dans leur diversite que l'on peut poser sans 
ambiguite le probleme de leurs conditions psychologiques de 
possibilite. 

Images et· phantasmes p. 289 

I. - Un symbole sur-investi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 292 
La maniere dont la photographie a ete acceptee montre 

qu'elle peut accueillir des significations tres differentes sans 
etre un objet neutre. Le droit lui-meme temoigne d'un ma­
laise et d'une ambivalence a son egard. 

II. - Phantasmes latents et images manifestes . . . . . . p. 307 
La photographie parait pouvoir fournir un support a l'ac­

tivite phantasmatique inconsciente. Mais le symbolisme pa­
thologique et le symbolisme photographique ne sont pas au 
meme niveau. L'image photographique fournit moins une 
voie d'acces a l'inconscient qu'elle n'est le pretexte a des 
rationalisations pre-conscientes. 
III. - Exorcisme et sublimation . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 322 

La haute structuration de l'objet photographique, sa 
quasi-saturation consciente, le portent davantage vers les 
regions sublimees de la reverie et de l'esthetisme que vers 
les pietinements de la maladie mentale. II peut ainsi assumer 
des fonctions sociales et preter une symbolique intermediaire 
pour la regulation et la discipline de la vie subjective. 
Chronologie des recherches utilisees ................ . 
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